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SEPTI-EME

SERMON- ~

CANTHLYE I.

4 Tire mai, que mm: touriſm: apre: toi.

~ D A M nostre premier-pere, conſide

, rant la femme que Dieu lui auort nou

_uellement ſormce dit, Cette-n'est o: de

merci-M? clomid: ma chair. L’Ap0strc

S. Paul au j. chapitre au Epheſiens, par ces meſ

mes pa. oles exprime Yvnion de Ieſus Christ auec

ſon Egliſe , diſant s qu’elle est ſes os 8c ſa chair.

  

_ dormir profond d'Adam duquel Dieu s’est

_ ſemi pour luiforiner vne femmes; este' figure du

ſomsneil de la mort de Ieſus Christ, duquel Dieu

S'rſ‘r ſeruipour lui acquerir vne eſpouſe, aſçauoir

ſou Egliſe. Nous pcuuons dite qu; la ſrinóle

Cene qzlc nous auons celebreeauiourdhuy , est

les fiançailles de ce mariage ſpirituel , donc

la peiſ-…ction ſe ſera au Royaume des cieux.Lan~

neau' nuptial que le Seigneur Ieſus donne à ſon

Egliſe , est l'E-prit d'adoption. par lequel Dieu

ſcelle 8c imprime en nos cœurs ſes promeſſeHôc

nous teſmoigne intericurementque nous ſom- ,

mes enfaus dcDieu. ll la reuest de deux habits,

dont l’vn est l'habit de ſanctificatioi] 8c regene

ration, compoſé de pluſieurs pieces, qui ſont les

vertus
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vertus Chrestiennes. L'autre est l'habit de iusti

fication , aſçauoir la iustice de Ieſus Christ qui 1

nous 'est imputce , de laquelle estans couuetts,

; nous appiroiſſons iustesäu la preſence de Dieu.

C'est cet habit de nostre rere ailué , duquel l'O

dent est comme l'odeur du champ que l'Eternel

a benitÏ, duquel estans couuerts nous receuons la

benediction de nostre pere Celeste.

O; (Eſcritute compare nostre vnion auec le

ſus Christ à vn mariage , pource que comme en

vertu du mariage,deux perſouuesquoy qu'efloi—

gnees,& estans en diuers paysme laiſſent pas d'e

stre vn corps 8c vne chair : ainſi combien que

Ieſus Christ ſoit au ciel 8c nous en terre a nous

ne laiſſons pas d’estre vn corps auec lui. Son

Egliſe est vn meſme corps,pource qu'elle est auſ

ſi vn tneſine eſprit. Adioustez que par le maria

gc les deux parties entrent en communaute'

de biensôrde maux :Telle est nostre commu

nion auec Ieſus Christ nostre Seigneur. ; Nous

auons apporté a la communaute' , nos pechez,

nos inſitmitez , 8c Ia malediction que nous ani

ons meritee. Mais Ieſus Christ y apporte ſa iu

stice , les graces de ſon Eſprit , 8c le droit qu'il

nous a acquis en la poſſeffion de ſon royaume.

Comme les afflictions de l'Egliſe ſont les affil

&ions de Ieſus Christ , lequel est encor auiourſi

d'huy perſecuté en ſes membres, auſſi ſa gloire

est la nostre. . r

ltemdïäſcriturepatlant de l'alliance 8c vnion

de Ieſus Christ auec ſon Egliſe, comme d'vn ma

riage , nous ramentoit l'amour ardent que Ieſus

Christ porte à ſon Egliſe , 8c l'amour 8c fidelité

ï
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8e chasteté de corps &c d'eſprit que nous lui des:

nous, comme dit S. Paul, 2.. Corinrh. u. Ie Un”

ay appropmz. à Vflſmſ-7mm' , pour vom prtſmter

comme 'une !vierge cha/Z; à Chri/Z. Vne femme:

fidele 8c vettneuſe raſche de complaire par tou

te ſorte de bonnes actions àſon mari. Elle prend

plaiſir àlire le contract de ſon mariage , par le

quel elle est entree en vne haute alliance. Lc

contract de ce mariage ſpirituel, est l’Euangile,

duquel les-Aposttes ont este' les Notaires , qui

l'ont redigee par eſcrit. Quiconque croit en le

ſns Christ , ſigne cé contract , 8c y apporte ſon

approbation, 8e les martyrs l'ont ſigne' de leur:

ſang. Et certes ce ſeroit choſe fort mal conne

nable, que Ieſns Christ l'eſpoux de l'E liſe estant

le Sainct des Sainctszôe eleue' en vne ouuetaine

gloire, nous qui nous diſons estre ſon eſpouſe, ZZ

membres ele ſon corps , ſoyons veautrez en la

(ange des voluptez infames,& adonnez aux acti

ons qu'il a en abomination.

C'est doncleſpouſe de leſus Christ , aſçauoir

ſonlEgliſe, qui parle en ce paſſage que nous vous

aupns leu,diſant,Tm moizó' mma courrant apr”

toy. Soit qu'elle le conſidere portant ſa croix:

8c marchant deuant nous: ſoit qu'elle le conſi

dere eleue' en gloirmestanr deſireuſe de le ſuiurez

8: marcher apres lui , pour estre coniointe auec

lui eternellemenr.

Mais en cet effort qu'elle fait pour le ſuiure-ſe

trouuant ſoihle , 8e enuironnee de beaucoup de

difficultez , elle prie ſon eſpoux de lui tendre la

main d’enl1ant,8c ſubvenir à ſon infirmité 8e tar

diuere' , diſant, Tirs m) , ó- mur courroux apr”

. 1 W',
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:q, Elle parle au pluriel, diſant . Nou: courrant,

à cauſe que l'Egliſe-est compoſe: de Pluſieurs

r …__…

perſonnes. Elle parle au ſingulier , en diſant, ~

'Tire mo), pource que cette multitude de perſon- '

nes est vn corps en Ieſus Christ nostre Seigneur.

Pource auſſi que chacun doit s'appliquer en par

ticulier les promeſſes 8c enſeignemens qui ſont _

Propoſez à l'Egliſe en general. Ce n'est pas aſſez

de dire' que Ieſus Christ est mort pour les' pe

cheurs , mais il faut que chaque fidele die auec

l'Apostre, I:ſu: Chnfl m'a aime', ó- fe/J donnéſ6)

mefmepaur moxGal. z.

Or en diſantzTire may , ó- nam coran-am' apres'

to), l'Egliſe parle du rrauail du fidele pour par

uenir au ſaluncomme d’vn chemin. Ainſi Ieſus

Christ au n.. chapitre de S. [can dit, Cheïnincz

tandé- que 'vom aux la lumiere. Dont auſſl fort

ſonnent és Pſeaumes les commandcmens de

Dieu ſont appelés 'ſes voyes 8( ſes ſentiers 'par

leſquels il nous faut cheminer. ^

Cc chemin ne -ſe fait pas des pieds , mais des

affections ~. en croyant, 8c non en marchant,

comme Ieſus Christ nous enſeigneleh. 6.* Qui

’ vient à mai n'aura iamazkfàirrha' qui croient 7mn

n'aura jamai/Elf. prenant venir 8c croi” pour

meſme choſe. Pluſieurs attachés au lict ou per

clus de iambes ne laiſſent pas de SH-.uancer en ce

chemin , voire plus que quand ils estoyenr en

pleine ſanté. Pluſieurs enſerrés en vne priſon

estroire ne laiſſent pas d’auancer en chemin, voi

re plus qÎ-filsne' faiſoyenr quand ils estoyenr en

pleine liberté. Le brígancl crucifié auec le Sei

gneur ,v eſianc antache' de clouds, a fai: en peu de

——r———‘
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temps 'ce chemin tout entier :estant d vne vie de

. brigand ſubitement tranſporte' au royaume dc

- Dieu. Et sainctPaul trainoit vne chaine e's pri

ſons de Rome. quand il diſoit qu'il acheuoit ſa

courſe, X.Ti1n.4. Sans doute il couroit plus viste

que iamaiæpource qu'il ſe voyoit proche du bouc

de ſa courſe.

Car il n'est pas de ce chemin comme du che

min qui ſe fait des pieds, auquel le voyageur ſe

laſſe en marchant, 8( quand il approche du giste,

ilſe trouue tout haraſſe'. Mais en ce chemin pour

aller à Ieſus Christ , lequel ſe tient au bout de la

carriere monstrant la couronne. les forces croiſ~ ~

ſent en allanncomme il est dit au Pſeaume 84.11.:

marcher-ant defizru m fin” , c'est à dire , par 3C**

ctoiſſement de force : Et l’Apostre Rom. r. dit

que le iuste va de fdy enfoy , c'est à dire a par ac

croiſſement de ſoy. Tour ainſi que les_ corps pe

ſans,qu’on ictte en bis d’vnlíeu haut, vont couſ?

;jours plus viste quand ils approchent du lieu dc

leur repos :ainſi lefidele s’auance en cette courſe

auec plus dÎardeur, quand il approche du repos

erernel ', 8c a par maniere de dire lc prix ſous la

mam. .1 ' -

1l y' avne autre difference notablaaſçauoir en

ce que celui q-Îi voyage des pieds ſe peut attester

en chemin pour vn temps; afin de prendre halei

ne 8e ſe donner quelque repos. Mais en ce che

:mín que nous faiſons pour aller àſleſus Christ,

Dieu ne nous octroye aucune intermíffion. Car

ſi nous ifauançons , nous reculonspar neceſſite'.

Il en est comme-crm qui nagecontre le fil d’vne

eau courante :sïl relaſche ſgs btasrarír ſoit peu,il‘
î ~ est
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est emporter Ayansà aller contre le courant des

vices qui regnenc au monde , contre les Constu

mes, 8e iugemens publics , de contre nos propres

inclinations, ſi pour_ vn temps nous intermet

tons la priere, 6c l'O e Sc lecture de la parole de

Dieu, Gt l'exercice d bonnes œuures, ;me froi

deur 8c engourdiſſement ſe glifle inſenſiblement

en nos cœurszôc vn cal ſe forme ſur les conſcieſh

ces : tellement qu'en peu de temps vn homme ſe
croque fort empitcſſſſ: veu principalement qu’en

ce chemin Satan 8c lemonde ſement des eſpines,

8c y mettent des pierres dhchoppetnennäe nbus

ſollicitent par mauuais conſeils, par Batteries,

par menaceHpar mauuais exemplesMſin de nous

faire bronchenou nousdestourner du droit che

min. (Lui est celuirïentre nous, voire des meil-'

leurs, qui ne ſe ſente quelque fois ſollicité de _

rlnauuais deſirs, ou n’aitdes bouillons 8c emo

tions ſolaires de colere , ou quelques eguillons

d’enuie pour la proſperité d'autrui? ou ne ſente

quelque fois des ſecouſſes ou eſbranlemens en

la ſoy Z Aux plus gens de bienxôc craignans Dieu

aduiennent des egaremens de vaines penſees au

milieu de la priere. En Oyant la parole de Dieu

nos eſprits ſont trauetſez par des ſollicitudes de

ce monde: l'vn penſe à ſes procez,l’autre aux in

iurgs qu'on lui a dites, ou au tort qu’on luia fait;

Pautreà ſes affaires domestiques. On donne l’au~,

moſne en reculant la main, 8c auec crainte (ſa:

noir ſaute, 6e voulons estre veus., Parmi le zcle

pour la cauſe de Dieu nous y meflons des nos in~

terests. Les iniures qu’on nous fait en nostre

particulier nous picquent plus au vif que. quand

\ .

[4
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nous oyons vle nom de Dieu estre blaſphemé , 6c

'ſa verite' opprimee. Combien de fois-aptes des

prieres ardenrcs 8c des ſainctes medirations , 8c

vne douce communication auec Dieu ,ſentons

nous s’eleuet des bouillons de vaine eonuoitiſe,

ou d'orgueil, ou d'amour &s choſes tcrriennesz

qui rabbattent le vol de nos eſprits, 8c nous ren

dent ſemblables a la femme de Loch qui retour

na (CS yeux VCIS Sodome z 8l cſmeuuent des mu- ~

tineries pour nous faire retourner en cette Egyp

te , qui est la ſervitude de peche .> Car il n'est pas

, de la taſche du fidele , qui est l'œuure de nostre

regeneration, comme de la compoſition d'vn li

vrezou du bastiment d'vne maiſomlequel ttauail

on peut laiſſer pour quelques iourszſans que l'ou

urage en depetiſſe ou empire z ains on le retrou

ue en Pestat auquel on l'a laiſſé. Mais Fœuure

de nostre regeneration, est vn œuure auquel Sa

tan 8e le monde St cette chair peruerſe brouil~

lent touſiours quelque choſe , 8c qui empire ou

augmente touſiours , 6c ne peutdemeuter long

tempsen meſme cstat. ï

Pourtant tout: homme ſoigneïíx de ſon ſalut,

ſe demandera conte à ſoi meſme de ſon auance

ment. S'il ſent l'amour de Dieu 8e le zele de ſa

-rnaiſon s’accroistre en ſon cœur : s'il ſent ſacha

rité 8c ſes compaſIions entiers Fafflige' estre plus

ï tendres: s'il ſent en ſoi meſme vn accroiſſement

de ſiance en la promeſſe de Dieu,ôc de ioye ſpiri

‘ ruelle, ſe repoſant en ſon amour. S'il ſent que dc

- plus en plus vn degoustdc ce monde , 6c vn meſ

pris des choſes terriennes ſe ſonne en ſon eſprit.

\

Car celui qui en ces choſes ſenc quelque accroiſ- .

ſement:

ſi
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ſement, quoi que non ſi grand qu'il ſeroità deſi

rer . a vn certain teſmoignàge que Dieu l'aime,

8c lui veut donner le ſalut~ôc la vie, puis qu'il lui

fait la grace de säunpcer au 'chemin qui meine -

au ſalut. AIC ſi en cet examen l'homme ne peut

recognoistre aucun avancement, il ſaur qu'il ſoit

ſaiſi d'vnc frayeur 82 eſpouuantement ſälutaire,

qui le reueille de cet endormiſſemeur , afin qu'il

ſe deueloppe des filez de Satan 8( du monde ‘, 6c

imploraut le ſecours cle Dieu , die auec reſponſe,

'Tn-e moi , eÿ--nma corn-ran: apre: m'.

Car ſi Dieu ne nous attire 8c ne meut nos v0- x

lontez , nous ne pouuons ndus auanccr d'6” pas

en ce chemin. Comme dit leſus Christ au 9.

chapitre de S. Iean , Nul 716,301” venir à moiſi

mon Pen ne le tin. Cï/Z Dieu qui donne au” :f3

fieaee le vouloir Ô' l: pdrfàxre/Elonſhn ban plaiſir.

Philippiens 2. Nam ſômrlze; incapable: de mam

meſme: de pen/Br 41mm bien, mark tome Tzu/ir:

fiflm” 0/) de Dieu,z.C0r.z.

C'est Dieu qui par ſon eſprit a touché le cœur

deLydie marchande de pourpre , pour cnrendrcdäac.

8c gouster les paroles de YApoſireS. Paul. Wi

d'vu brigand en vn instant a fait vn Euangeliste, )

lequel eucores auiourd’huy rend tcſmoignage à _

la vertu du Fils de Dieu. C'est lui qui d'vne ſeule

parole a meu le cœur de S. Marthicuà laiſſer ſon

argentée ſa banque pour ſuiure leſus Christ,

conbien que leſus Christ [ſeuil pas où rrpoſcr

ſon chef, 6c veſcust de la ſubvention d'autrui: ‘

cependant que les Capernaïtes parmi tant de mi

racles 8e Œenſeignemeus du Seigneur , demeu

roycnt en leur incredulité. Dont auſſi ſaiuctz
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Pierre ayant fait cette belle confeſſion z Tu e: le

Clonflzle Fil: du Dieu viuam, leſus Christ lui di”

Ce 'ſcſi point la elouir Ô" le lang qui eärreuele' e”

e eſta/ir z mark mon Pere qui est é: cieux, Matth. r6.

Et lui meſme rend graces à ſon pere , de ce qu'il.

auoitcache' ces choſes aux ſages St entendus de

ce monde, 8c les auoit reuelees aux petits enfansz ~

Matth-il. _

CeuX-làdonc s’abuſent qui sëimaginent en

l'homme non regenelézflc tel qu'il est de ſa natu

rezquelquesdiſpoſitionszôe inclinations naturelï

lesà la foy en leſus Christ z 6e à la vraye repen

, tance. Qgelle pouuoit esttc la diſpoſition de S.

~ Paul à ſe conuertir à Dieu , \St à croire en leſus

-\- ñ ÎChristz lors qu'il petſecutoit l’Egliſe auec tant

d’ardeur, 6e lors qu’abbatru de frayeur il regim

boit encore contre les ezæguillons.> lequel en vn

instant d’vu loup rauiſſant est deuenu vn agneau,

8c d’vu agneau vn pasteur excellent, 8c vu tant

admirable Apostre ?Quelle pouuoitestre la diſ

poſition ou preparation de ce brigand crucific'

auec le Seigneur ê Les meurtres 8c brigandages

pour leſquelsil estoit puni de mort, estoyent-ils

vne bonne preparation P Vn mort a~il quelque

diſpoſition naturelle à ſe reſuſciter ſoy-meſrine!

!ph-ſim Or l’Eſcriture dit que de nostre nature nous ſom

“’"' mes morts en peche'. Le peuple de Corinthe

onde Rome auOyent-ils quelque preparation ou

inclinarion naturelle 'à croire 8e receuoir FE

uangile quand ptemietemeut il leur a esté an

nonce' 2 veu que ces peuples estoycnt les plus

abominables 8c les plus corrompusíqui fuſſent

en la terre. Où le peche' a abondéz la grace de

Dieu
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Dieu a abonde' par deſſus. Vn enſantvdemi for

me' au ventre n'a point de diſpoſition pour ſe

donner à ſoi meſme la vie 8e la naiſſance. Or

l'Eſctiture parle 'de nostre renouuellement ſpi
lituel, comme de ſila conformation d’vn nouuel …

homme# comme d'vne autre naiſſance. IJA- ' ‘
postre S. Paul 1. Corinth. 4. parle ainſi de ſillu- 74"… l ſi'

mination de Fentendement par l'Eſprit de Dieu;

Dina quia dit , que la lumiere reſióendr/i de: mie

h” S e/i1 celui qui a Telus' M no: vœu”, pour donner

l'imam-haïtien de la renaiſſance de lag/oz” de Dimx \ .

en la faire de I:ſu Cim/i. Tout ainſi donc que

quand en la creation Dieu tira la lumiere des te

nebres , ces tenebres ne contribueront rien à la

production de la lumiere : Ainſi quand Dieu

par ſon eſprit illumine vn enrendemeut de ſa _

cognoiſſance, ces renebres naturelles ne contri

buent rien à cette illuminatjon. Cet œuure n'est

m' du voulant m' du cakrantmazä de Du” quifizii

miſeríeorde, R0m.9. z» >

A cela ne contredit pasla parabole du :incha

pitre de Sainct Matthieu , 01'] est parlé d’vn hom*

rnechaſſe' du festin nuptial 'Br ierré' és-'renebres

de dehors , pour n'estre pas vestu de robbe nu- ,

ptiale. Cet habit est l'habit de repentance 8e te-p

generation. Aelqdvn qui ne ſçait pas quelle

estoit en ce temps-là la coustume des festins,

Poutroit s'imaginer que cc perſonnage avesté

chaſſe' du festin poutre qu'il n'aurait pas apporté

dechez ſoy l'habit nuptial z 8c de là inſerer que

l'homme apporte de' chez' ſoy 8c de ſa propre

nature-la repentance 8c les diſpoſitions à la re-’

generation'. -Mais ce rſestoit paslà la cousturucz. 'ï _

K
/
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ains le maistre de la maiſon qui ſaiſoitle festin

bailloít à chacun desconuiés vne robbe qu'on?
appeloit conuiuale , dont on ſe ſeruoit és festins. î

Par conſequent cet homme vestn ſordidement”

~ - parmi les autres qui estoyent honnestement ve- -'

\tus , est chaſſe' 8c iette' és tenebres de larue (car

lesfestins ſe faiſoyent és flambeaux) pour n'a

uoir-voulu receuoirla robbe conuiuale lots que

elle lui auoir este' preſentee: c'est) dite ,pour

: t 'auoirmeſpriſe' la grace de Dieu qui lui auoir este'

a offerte par Flîuangiled f
, æ La regeneration donques 8c la ſoy en Ieſus

.- Christ cstant v don de Dieu , 8c vu habitqu'il g

tite de ſes thtêſors: que ceux qui preſchentla'

parole 8c enſeignent les aurresme ſoyent point ſiv

temeraites 8c ptcſomptucux, que d'attribuer à

leur bien dire 8c à leur eloquence la conuerſion

d'vn pe-cheunCar quand nous exhortous à crain

dre Dieu 8c à croire en Ieſuscliristsnostre paco-

le ſeroit comme vne eſpee ſans pointe a 8e vn ſon

battant l'air , ſi Dieu ne donnoit efficace à nos

paroles par ſon Eſprit. Nous parlons,mais Dieu.

perſuade. Nous mettons cette cleſen la ſerrure, \

. mais l'eſprit de Dieu la tourne , 8( remue nos S

‘ ,affections au dedans. C'est .lui qui est le Do- . -

&eur deseſprits. Nous eſpatdons la ſemence _~

de la parole ſur vn terroir sterile . mais Dieufait

leuet ſon Soleil deſſus s 8c y enuoye lapluye de.

!JW-r ſa beuediction. Cclin' qui pla-m d' cel-n quiar

~ \ miſe rie/i* rien , mai: à# die” qui' damn Face-rail:

~ ſimone. De là vient que pluſieurs Ministres de

FEuangile doués de peu de ſçauoir 5c_ de peu d'e

loquence ont attiré pluſieurs ames à la coglnoiil

ance
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ſance de Dieu , 6c que d'autres douégde dons ex-..

çcllens ont trauaillc' auec peu de ſuccés. Bilans t '

enuoyés pour eſh-e peſcheurs d'hommes , ils'

peuucnt dire auec les ApostrestNam;zhomtm

umlíe' tou” la nuit? ,É n'a-mn nmprie. EFa-ie

est le plus eloquent de tous les Ptophetes , \Sc

estant du ſang royal il ſemble qu’il deuoitestte

.eſcoutéauec plus d'attention. Ce neantmoins
au chapitre jzſſ. il dit a ï' a drei-i M15”predicti

:s'amé- 4' qui a elie' rauelcle [mu du Seigneur? Blu- -

.5 ſieurs qui ont fidelement ſerui au ,Ministere de

PEuangile peuuent s'appliquer ce qui ell: diten '~

Eſaïeau 49. chapitre , la) trayarhäe”ww, Ô- ay"

mflïmímafarcïPour mam. ‘

La cauſe de celle difference ell en ce queles ' '

vus preſthent en vn temps ou en vn lieu auquel

pluſieurs ames appartiennent à ſelection de .

Dieu : comme di: S. Luc au iz. des Actes a QF

ceux qui t/ioÿcne prcordanrzér d' la *vie ttc-ruelle'

ere-um”. Et au i8.chapitte des Actes,S- Paul “' .

estant à Cotinthe trauaillant à Fœuure du Sei~ -

gneut , Dieu parle à lui de nuict, lui diſantzNe

train pomt a matàparll Ô' ne t: tajpoint , tar i317'
v” grand peuple en m” victe. Et notez quellev '

ville. Car Corinthe estoit vne ville abominable,

6c le bordeau general de toute la Grece z où le'

peuple abondant en richeſſes estoit plein â-'ox

gueil 8c de diſſolution. Mais il n'y a point d’em~‘

peſchcment_ qui paille ſurmonter Fefficace de 4

l'Eſprit de Dieu a quandil lui plaist deſplpyer ſa' -~

vertu. Cet Apofire a ſenti vne pareille efficace ‘

en la ville d’Epheſe,en laquelle il_ dit qrí-rïmgwvz- Ltd-Jf',

depart: é* d'affiner Im' a cflé outrage z combien Ï

_ \ - a. ' ’

i
d.
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griily :nfl pluſieur: driver/Idir”. _

O combien est heureux le ſeruireur de Dieu,, l,,

qui est cſchgu en Vine-Tps auquel il plaist à' ,

Dieu animer les paroles de ſes ſeruiteurs pour

cſtnouuoir les cœurs r au prix de ce temps miſe

rablmauquel il ſemble que 'teste eſpee de l'eſprit',

qui est la parole de Dieu, aid le trenchaut rabbar

tu, 8c que la malediction prononcee parles Pro-

pheres ſur le pain corporel, Dieu predíſant qu'il

rornpralebaston ou laforce duvpain , ſoit tom

bee_ ſur le pain ſpiritueLqui est la parole de Dieu: g

, Du temps_ de nos Peres les peuplesaccouroyent

àla foule à trauets des feux 8e des martyres, 6c

les violents-rauiſſoyent le royaume de Diemmais

maintenant l'abondance de la parole de Dieucst'

toutnee en meſpris , 8e vn cal s'est fait ſur les

conſciences. Dont Dieu irrite' a rennerſé plu

_ ſieurs Egliſes qu'il auoit basties: 6c Dagontprn

bé deuantſarthe de Dieu ſe releue 8e ſe remet

ſur ſes pieds: Que le Seigneur duquel les com

paffions ſont tendres , 8c la vertuiucompre

henſiblc , vueille operer puiſſamment en vos

cœurs , 8c vous attirer deceste puiſſante 8c ſalu

taire attractioni dont l'Egliſe_ parle en ce paſſage,

diſanhTv-c mqyzé: nom marron: apr” rey.

De laquelle attraction voulans vous parler, l

les termes nous faillent , &Ïauons point de pa

roles propres pour les exprimer. Ce ſentiment

interieur ne s'apprend que par experience. (Lui

est-ce tpzipourroit exprimer de quels eguillons

Dieu Picque les conſciences , par leſquels il reſ

ueille les pecheurs de leurendortniſſement a 8e

de quel eſpouuarttement il ſailit les eſprits de ſes

., v . . . _ L l ?nf-am

r..
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enſure-quand ils ſe relaſchent 8c deuiennent ue

ghgensàſon ſeruice , afin de les retirer des vi

ces qui les enlacent ſans y penſer? Z Ou quelles

ſont lesconſolations que Dieu leur-fait ſentir en

leurs. angoiſſes , lors qu'ils pleurent en ſon ſein,
8e lui delſichargent; lÏamerrnme- de leur ame auec

familiarité P Pourrait-on exprimer par paroles

quel est ce teſmoignage interieur de cet Eſprit,

qui est le Conſolateur , Be ſarthe de nostre heri

tageidiſaut ſecrettement au cœur, du fidele, aye -

bon couragemar ie ſuis auec r0y,& teſmoignant

'en nos cœurs que nous ſommes enſans de Dieu!
Ou quelle est ceste chaleur qui efleue leſſs eſprits

aux choſes d'enhaut , 5c fait regarder auec meſ

pris les choſes rerriennes,>

De ceste attraction auec .cſſicace, Sainct Paul

parle en termes exquis au premier chapitre aux' '

. Epheſiermdiſant , ,Afin que le Pere drglaíre voue

donne le: _yeux de 'IM/Irc entend-mem illuminez,

afin que vom/pechez quelle ej? l'excellente gran

deurdek Puiſſànce enuer! noue 7m' crayon: , filon

l'eſſence de la' Puiſſance deſi*:farceJaqne/le il a deſ

.plryee “ancre \efficace en Christ , \qu-end il l'a reſh/Zire'

de: wong. ll ne peuuoit cxalter cette attraction

entermes plus ſorts , qu’en diſant que c'est la_

meſme puiſſance' par laquelle Dieu a .reſuſcitÉ

Ieſus Christ desmorts. Car auſſi la regeneta- ï

_tion du fideleest vne cſ ece ?de reſurrection.

Cest ce bras de l’Ererne par lequel il' attache

à Satan les ames qu'il tenoit captiues , Be -les deſ

tourne du chemin de perdition , _pour les adreſ

ſceau chemin de ſalut. Duquel bras Eſaïe

parle au_ 55. chapitre diſant , Les' acte” dv3037”

x.;



' ,aurheur de nostre conuetſioln 3 nous rendons les

_ .pouillons les hommes de route liberte', les tranſ

«~ attraction ſe fait ſans contrainte , par vne neceſ—~

.\. - > ———-—r-n
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Predict-n'a” R d' à 1m' a este' reueléle bmdu Sn'- , ,

guet” f _l ~

~ Ici nous auons à preuenir vne calomnie , par

laquelle on taſche de rendre cette doctrine

odieuſe. On nous dit qu'en faiſant Dieu ſeul —

hommes negligens à bonnes œuutes , 8c deſ

ſormans en des ſoucltesimmobiles , que Dieu .

pouſſe ſelon ſa volonte'. Choſe, certes, du tout t

eſloignee de ce que nousenſeignonszcar cette

ſite' volontaire , par laquelle Dieu fleſchir les

cœursà ſon obeiſſance. Dieu nous fait la grace

de vouloir , 8c auec liberté 8c allegrelle nous

mouuoir à,ſon ſetuicc. Comme il ne ſaut pas

que nostre trauail ſeruè à diminuer la grace de

Dieu , auſſi ne faut- il pas que la grace de Dieu

.empeſche nostre trauail , lequel doit plnstost ſer~

uir au conſeil de Dieu.. llest de cecicomme de

la naiſſance d'vn enfant , lequel par ſon mouue—

ment aide aſa naiſſance :-mais ce mouuement , 6c

ce qu'il a de force est vne œuure de Dieu. Pour- -

tant' S. Paul au deuixeme chapitre aux Philip

piens en ce meſme, paſſage auquel il dit, que def?

Die” quiproduit en 710m auec efficace le vouloir @A

lepurfidireſilonfim bon Plaiſir, dit austi, Employei

vom à -Uoflrepropre/àlut , auec main” ó- trembler

ment , joignant le trauail de l'homme auecla

grace de Dieu. Eten ce meſme paſſage l'Eſpoir.

ſe , qui est l'Egliſe , dit, Tirem” , mais adiouste.
é' now roſixirranr apre: t9'. De laquelle cotirſe

nous auons auſſi à vous parler;

_ ñ L’Eſcritute

__—.———.—_——————~————‘ñ—n——\_—_——_—_lè_
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L'Eſcritnre ſaincte pour nous 'encourager 8c

eguillonner à diligence , ne ſe contente pas de

parler du rrauail de nostre vocation , comme

d'vn chemin , mais auſſi en parle comttzd d'v.ne

courſe. Au neuſieſme chapitre de la premiere

aux Corinthiens , Sainct Paul dit ,Courbe "III

ment que 'vous emprunteurprix. Il parle comme

d'vne courſe en vne carriere, au bout de laquelle

est le Seigneurleſusmonstrant la couronne. EI:

là melmeffemm no” parfaits/parloir caînmænhíe

comble ne” paint comme battant l'air. Et en la :-à

Timothee chapdgpil dir,qu’il acheuoir ſa courſe. ~

Pour figurer cettediligence Dieu a voulu que

ſon peuple ſortist d'Egypte en grandehaste , en

ſorte que les Iſraelites rïeurent pas le' loiſir “de

faire leuer. leur paste: en memoire dequoy a este'

institute la ſeste des pains ſans leuain. Cat on ne

peut ſortir auec trop de hastinete' de l'Egypte .

ſpirituelle, qui est la ſeruitude de peche'. En

choſe ſi importante toute diligence esttardiue.

Et deuons en ce poinct nous appliquerlœxhor

tation que l'Ange faiſait à Loth ſortide Sodo

mùdiſant, baſic toyſutùe M vie : m regarde' paint Gonna-try.

derriere roy/bm” toym la mantagnæde[mr que ne

mper-iſſu'. ~

Pluſieurs raiſons nous obligent à cette dili

gence, &à nous haster en ce chemin. Ceux-là

vont le plus' viste qu'ils peuuent qui paſſent par l

vne tue ínſectee de peste. Or nous paſſons en

cette viepar des lieux contagieuxzparmi les mau

uais conſeils, parmi les mauuaisexempleæôt hu*

momiemauuais air de tous costez. r ‘

Celuy-IÃ auffi ſe haste en ſon chemin , quiz~

a ‘ ' 'K '4
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,encore beaucoup de chemin à faire' , 8c voirque

della le Soleil ſe baiſſe, 5c que les ombres s’allqn~

genes: que la nuict approche. Telle est nostrc

condition. Car letrauaíl que Dieu nous impo

ſe est long , &l'ignorance &ſuperstition croist

6l säuance deuanc nos yeux, 8c l: corruption du

ſiecle est comme vne nuict qui nous ralonne s 8c

nous ſuit de pres. C'est Fexhorratioi] que nous

fait l’Apostre, i.Corinth.7. Le temp: :ſi raccour

ci , il re/Ze que (aux qui achetentſhycnt comme ne

, poſſedant] point : eÿ' que ceux qui *IJ/Ent de ce monde,

r fuyant camme ?ſen abs-ſien: poinmar la figure de ce

” ’ ' !honda Paffi. Er IeſusChríst aunudesleandit,

Cheminee pendant que ww que: la lumiere , que

l” ranch” ne 1.10mſizrprennent.

!IL «. Item ceux-la ſe hastenr qui ſont pourſuiuís

par les ennemis : ou qui paſſent par vn païs plein

~d’embuſclies. Or pendant ue nous ſommes en

chemin .le monde nous est contraire, 8c Saran

est enembuſcade par tout , ſous lesflatceries 8c

-conſeils de nos mauuais amis , ſous les menaces

de nosennemiHſous les voluprez, ſous les richeſ

ſes, ſous la crainte de pauurcre' , 8c du meſpris:

ſous les coustumes 6c iugerncns qui ont cours en

'ee monde. v .

1V. Item, Youurier ou ſeruircur ſe' haste en ſon ou
" . urageſquívoirqnelſirzn maistreaeouſiourslïeil

ñ _ 'fiché ſur lui , auquel il ſaur rendre conte de ſa

‘ 'raſche à la fin du iour. Telle est noſrrc condi

tion. Car Dieu nous regarde-continuellement,
-Bcest-iuge de nostre rrauail , 8c auons àſilui ren

dre conte du eemps que nous auons employé en .

çlzoſes: mauualſes_ ouinuciles. v .. " ë' '

c. ëv- . o
-

L*



_ Fr.

x a D! SERMONS. ~ r5;

Bref le temps est court , la taſchc malaíſee, le

monde contraire s le prix infiniment excellent:

pourtant hastons nous, &pendant que nm atum'

le temprfizi/ôns-bíenà rom , mai): principalement

aux damefliquer de la fay. .Il est bien tard à vu

criminel de dire ſes raiſons ſur ſcſchelle. Il est

bien tard à vn pecheur de penſer à ſe conugrtir

quand le iugemenr 'de Dieu Faccable.

Afin donc que rien ne nous retarde en ceste
ſſ courſemous deuons faire comme les voyager”

leſquels ne ſe chargent pas de fardeaux inutiles,

6c ne prennent point dhabits empeſchans, C'est

à dire que nous ne deuons pas nous ſurcharger
’ de ſollicitudes tetriennes , ainsſſremetrre ſurla

prouidence de Dieu le ſoin de nos affaires s 8c des

neceflitez ou incommoditez dela vie preſente.

Faut ſe deſponiller de l'amour de ce monde , 8e

ſuiure le conſeil de l'Apostre aux Hebrieux au '

x l-Chäplltc, Retenu": tomfarcie-me? 1c peche' qui

nous enrnloppe tant difimennpuur/ïdiuoñr ron/Zam- .

!mnt la nur/E 9m' nom est propoſée.

Mais pource que ce n'est rien de cheminer 8c

de courir ſi on court hors du droit chemin s l'eſ

pouſe qui est l'Egliſe , nous donne en ce 'paſſage

vne ſeule adreſſe , laquelle ſi nous ſuiuons s nous

ne nous fouruoyerons jamais: diſant , é' mm

cvurronsaprfltoy. Pour ne ſe point fonruoyer il

faut ſuiurc Ieſus Christ: car il est la voye , lave

rite' 6c la vie , c'est àdire la voye veritable qui

;veine à la vie. z .z

v_Or ccluy-là court apres leſus Christ qui enſuic

ſes commandemens, 6c prend ſa parole pour rei

gie de ſa vie. Celuy- la aufli court apres «Ieſus

_—.. Fr_ ~————— x

l
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teur de ſesactions: qui voyant en l'histoire de

ſlîuangile, comme il a este' Obeitſant 'a ſon pere:

combien il nous a aimez iuſquî aimer nostre

nostre ſalut plus que ſa vie: comment il a esté

elebonnaire 8c patient en iniuresnendant le bien

pour le mal , btuſianc du zele dela maiſon de

Dieu , affiduel en prieres , juſqu'à y paſſer les

nuicts: taſche dïmiter ſes vertus , 6c te former

ſur ſon exemple : comme dit &Sierre l. Epist. ch.

z . gift! nom 4 Jaifie' 'Unpatron, afin que nom :rg/ici

uianrſe:trav”. A .

Item, celui- là chemíne apres leſus Christzqui

auec alegreſſe porte la croix aptes lui : 8c ſe reſ

íouït de participer àſon opprobre. Ce ſont bel

les taches , 8c' vn opptobte honorableque de

porter en ſon corps les flestriſſeures du Seigneur

leſus: qui est Fexhortation de l’Apostre aux He—

brieuxchapitre trezieſme , Sarrom w” lux' hon

du camp portant/â” opproóre. Car nom rffauor”

point in' de cite' Permanente , mark nom corridor”

n11: 9M' 0/? à venir. Vaut tnieux mourir aucc

lui, que de viure ſans lui. Toutela gloire du -

monde n'est point comparable à ſon opptobrc.

Sur toutcelui-là court apres Ieſus Christ qui

d’vn deſir ardent aſpire à la conionctíon -auec

Ieſus Christ z 8c qui dit inceſſamment en ſon

, cœur , Q quand vcrray-ie la face de mon Sanz

ueur leſus 3 estime tout temps estre perdu

qui n'est point employé par prieres, par bonnes

œuurcs a parmeditation de ſa parole à s'appro

cher de ſa preſence : Bref qui dit auec [Êgliſg

'Tire may, tj' nam courrant apr” rey… Et nous de

liutanc

) j* …,,
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l liurant detoute mauuaiſe œuure , recueille moy

entonroyaume Celeste, AluiPerez Fils , 8L8. ~. '

Eſprinqui est vn ſeul vray Dieu,ſoit honneur 8e ’

gloire eternellement. u ' .

H VIC T I~EM E
SE R M O N

MATrH. XXIV.

45 215i ç/î 1eſerait-zurfidele ó-pmdeat que

ſe” Maé/Ire a esteblifier la compagnie de .

ſe:fineiteurr , par” leur baiſſer le ;zolerri

, m” e” temps .P .

46 Bic” heureux eſi refirleitear la' queſe”

—. Maistre trouvera ainſi fieiſimt quand il

viendra.
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~~ > b M ſ ſ vo s t a rocherfiîî' “m”
,- res oy e e y n pp . \Pimyfflia

du bout de ſa- courſe, parle ainſi 3d” ,MM

, Dz…. , ,OJ- le Dieu de: cum: deFILM-z;

F ' ’ ' ' 'M5 mm ehairſe pour-ioye de 7‘“l7”‘”‘l7"“"

perſonnage ſn- Paſſïmólïï a ïfi” 9"" IVPWPI' d' ?EPST-lag

l'Eternel ne flippe-im eemíne de: brebis qui n'ont i645- ſi

peint de Pasteur-Ji demandait à Dieu vne 'pcrſonj

  




